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Frères et sœurs,

Si nous sommes ici ce soir, c’est parce que l’amour du Christ nous 
a saisis, c’est parce que l’Évangile de Jésus dépose en nos cœurs 
un très singulier désir de vivre autrement, c’est parce que le bap-
tême fait de nous des membres du corps du Christ qu’est l’Église 
et cela nous réjouit d’être ensemble la famille de Dieu, son peuple, 
son temple. 

Après deux années éprouvantes, nous sommes heureux de pou-
voir enfin prendre le temps de nous retrouver et de célébrer paisi-
blement. 

Père Loïc Lagadec, administrateur diocésain
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Mais plus profondément, nous sentons combien l’enjeu spirituel 
de cette semaine nous est nécessaire. Nous avons besoin que le 
Seigneur lui-même refonde notre foi, nous avons besoin que le  
Seigneur lui-même ré-envoie son Église en mission, et qu’elle ne 
vive pas que pour elle-même mais au service de la relation d’amour 
et de salut que Dieu veut entretenir avec chaque être humain. 

Nous nous sentons parfois si faibles. Si cela nous arrive, surtout 
n’oublions pas de compter sur Dieu, sur Dieu lui-même, et il fau-
drait même oser croire « sur Dieu seul ». Solo Dios basta.

Nous nous sentons parfois au contraire si forts. Oh ! comme c’est 
trompeur et risqué de s’illusionner sur sa prétendue force.

C’est justement le sens des huiles saintes : elles sont là pour être 
des signes de Dieu qui vient être notre force là où nous sommes 
faibles. 

L’huile a ceci de spécifique, c’est qu’elle pénètre ce qu’elle touche 
et qu’elle l’adoucit.

Le dimanche 13 mars dernier, Mgr Anatole Milandou a consacré 
l’autel et procédé à la dédicace de la nouvelle église Notre-Dame du 
Drac à Seyssinet. Pour ce faire, il a enduit l’autel de Saint-Chrême. 
L’autel représente la pierre angulaire qu’est le Christ, pierre an-
gulaire du temple que Dieu construit, dont chacun de nous est 
une pierre vivante. Pendant que Mgr Anatole faisait cette onction, 
j’avais comme l’impression que c’était comme si le Christ, qui est 
l’oint parfait, prêtre prophète et roi, prenait lui-même soin de son 
Église par ce geste, qu’il l’oignait, qu’il la chrismait.

Frères et sœurs, en cette année 2022, l’onction de Dieu va-t-
elle rentrer jusqu’au fond de nos cœurs de pierre, nos cœurs de 
croyants habitués de Dieu et des rites, mais parfois asséchés de 
charité, de foi, d’espérance et d’implication du fond de son être ?

Frères et sœurs, par ces huiles saintes, Dieu prend notre séche-
resse en pitié et marquera nos corps de sa bonté.
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Alors, puisque Dieu vient à notre aide et au secours de notre 
manque de foi, alors, par lui avec lui et en lui, nous pouvons renou-
veler nos missions de baptisés et de prêtres.

Il y a besoin d’oindre les personnes malades, et par là, plus large-
ment, tous ceux qui souffrent injustement.

Chaque baptisé, et tous ensemble comme Église, nous avons alors 
à être des missionnaires de cette bonté de Dieu spécifique pour 
ceux qui souffrent et ont besoin de consolation. Comme le Sama-
ritain si bon qui oint le corps de l’homme blessé, nous sommes 
appelés à oindre le monde dans lequel Dieu nous envoie.

Et nous, les prêtres, devons à la fois le vivre avec vous et vous y ai-
der. Et nous sommes également envoyés par l’Église pour donner 
le cadeau du signe sacramentaire : l’attestation de Dieu qui souffre 
avec la personne et qui, par sa mort et sa résurrection, aide au 
combat contre le mal et pour le bien, et à la traversée de l’épreuve. 

Il y a besoin d’oindre les catéchumènes et les chercheurs de Dieu 
pour le combat de la foi.

Et c’est votre mission à tous, peuple de baptisés, que d’être les té-
moins de l’Évangile du Christ et vous le faites en témoignant hum-
blement mais fidèlement de votre foi autour de vous. Vous savez 
bien sûr que c’est surtout votre charité en acte et votre espérance 
qui sont déterminantes pour cela. 

Mais vous êtes aussi vous-mêmes une précieuse onction pour 
tous ceux que vous accompagnez dans la multitude d’accompa-
gnement de vie et de foi que vous accomplissez au nom de votre 
baptême, auprès d’autres baptisés. 

Ce témoignage de foi et de vie compte. Sentez-vous ce soir et toute 
cette semaine encouragés par votre Église.

Et nous les prêtres, nous participons avec vous à cette mission, un 
peu en l’organisant si nous sommes curés, un peu en enseignant si 
nous sommes un peu doué pour parler, en accompagnant et sou-
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tenant vos chemins de foi et vos engagements dans l’Église, tou-
jours, en étant tout simplement prêtre avec et pour vous.

Il y a besoin d’oindre les baptisés.

Avec le chrême qui est saint, parfumé pour dire encore d’une 
autre manière combien Dieu est bon, nous sommes oints pour dire 
qu’en devenant des disciples de Jésus le Christ, nous devenons 
des petits christs, des christiens. Cette onction nous identifie à lui, 
et nous devenons ainsi un peuple chargé de la même mission que 
le Christ : celle de prêtres, de prophètes et de rois.

Ce Saint-Chrême va aussi servir à une ordination de prêtre cette 
année. 

Cher Benoît, j’ai reçu hier ta lettre de demande d’ordination et la 
demande du conseil du séminaire de t’appeler à être prêtre. Le 
collège des consulteurs que j’ai consulté m’encourage à répondre 
positivement à ta demande et considère avec joie la perspec-
tive de te recevoir dans le presbyterium de notre diocèse. C’est 
dans une joie profonde et devant le peuple de Dieu en Isère que 
tu désires servir que j’ai la joie d’annoncer au nom de l’Église  
à Grenoble-Vienne que je t’appelle à devenir prêtre.

Benoît, quand un évêque de l’Église oindra tes mains, ce ne 
sera pas pour dire ta dignité, car nous ne sommes structurelle-
ment pas à la hauteur de ce que nous représentons. Mais ce sera 
pour exprimer la consécration de ta vie à la mission de prêtre de  
Jésus-Christ. Cette onction, tu peux aussi la voir comme la bonté 
de Dieu qui soutiendra ton labeur. L’onction de Dieu pour toi sera 
un onguent sur tes mains calleuses de labeur missionnaire et eu-
charistique, sur ton cœur calleux de foi, d’espérance et de charité, 
ton cœur amoureux de l’Évangile et du peuple de Dieu.

Frères et sœurs baptisés, samedi soir prochain, durant la vigile 
pascale, les prêtres vous interrogeront pour vous proposer de re-
nouveler les promesses de votre baptême.
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Ce soir, comme un préalable, comme pour servir votre oui à  
Jésus-Christ, nous aussi, les prêtres, nous renouvelons nos pro-
messes sacerdotales par le service du ministère épiscopal de Mgr 
Anatole. 

Les diacres qui sont ordonnés pour la diaconie de la charité de 
la parole et de l’autel, renouvellent également ce soir leurs pro-
messes.

Nous redisons oui à Jésus, nous choisissons l’Évangile comme 
boussole de nos vies pour incarner le Royaume dans nos exis-
tences, nous renouvelons notre choix d’avoir dit oui à l’appel de 
l’Église à en devenir ses ministres ordonnés, serviteurs humbles 
et joyeux d’être utilisés par Dieu pour sa mission. 

Chers frères et sœurs, avançons ce soir d’un pas davantage ré-
solu, dans la célébration du mystère de la foi. Il était mort, il est 
vivant, il constitue un peuple sacerdotal, prophétique et royal à 
l’image de son Christ pour annoncer au monde cette bonne nou-
velle qui change tout. Nous sommes les serviteurs de cette es-
pérance. Jusqu’à dimanche, jour après jour, laissons-nous oindre 
par le mystère de la foi et par Dieu lui-même.

Amen.

P. Loïc Lagadec 
administrateur diocésain


